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1. Introduction
L’acquisition de la négation en français langue étrangère (L2) est une catégorie 
essentielle pour le fonctionnement grammatical, en raison de nombreuses valeurs que 
véhicule la négation, certains types étant considérés des adverbes, et d’autres des pronoms 
(Véronique et al. 2009). En fait, sa valeur dépend de plusieurs éléments de la phrase : la 
négation pouvant par exemple porter soit sur une partie de la phrase, soit sur toute la phrase 
(Sanell 2007). 
Selon de nombreuses études, la maîtrise de la négation pose de grands problèmes pour 
l’apprenant, vu qu’elle exige plusieurs phénomènes structurels, à savoir non seulement la 
signification de chaque type de négation, mais également leur placement dans la phrase et la 
fonction qu’ils assument (Sanell 2007). 
L’acquisition de la négation chez les apprenants en français L2 est un sujet auquel 
beaucoup d’études ont été consacrées, avec des apprenants des langues premières (L1) 
diverses. Cependant, ces études traitent surtout les étapes de cette acquisition à l’oral (Ågren 
2008, Véronique et al, 2009). Vu que la langue française est différente selon qu’il s’agit de la 
langue parlée ou la langue écrite, par exemple l’omission de ne à l’oral (‘je sais pas’), il est 
également important d’étudier l’acquisition du français L2 à l’écrit. En fait, les apprenants 
adultes en français L2 sont confrontés à la langue parlée et à la langue écrite simultanément 
pendant l’acquisition du français. De plus, l’écrit est un processus de production différent que 
l’oral : par exemple on a le temps de bien formuler son message, ce qui n’est pas le cas à 
l’oral (Ågren 2008, Riegel et al. 2009). Pour ces raisons, il serait intéressant de voir s’il existe 
des différences entre les étapes à l’oral et celles à l’écrit. 
Dans ce travail, j’ai choisi de regarder l’acquisition de la négation en français L2 à 
l’écrit chez des adultes suédophones. 
Ce qui est souvent discuté dans les études sur l’acquisition de la négation en français L2 
à l’oral, sont les différentes étapes de ce développement. Ces études ont abouti à la création 
des stades décrivant ce processus, allant de trois à six stades (Carroll 2003, Bartning et 
Schlyter 2004). 
L’objectif de l’étude présente est de voir comment les apprenants suédophones de 
français L2 du premier semestre à l’université maîtrisent la négation à l’écrit et de voir si ce 
développement correspond aux stades trouvés à l’oral. Seront analysées les difficultés posées 
par la négation, plus précisément le placement de la négation ainsi que les règles 
grammaticales s’appliquant aux articles et mots en contact avec la négation en question. 
 
 
2. Cadre théorique 
2.1 La négation en français 
En français, la négation comprend deux éléments. Le premier est le terme ne qui est le 
même pour toute négation, et le deuxième élément varie selon le type de négation, le plus 
courant étant pas. Il existe donc plusieurs sortes de négations. La fonction de la négation est 
l’opposition à la forme positive d’une phrase. (Riegel et al, 2009, p. 696). Les négations 
varient selon le niveau de langue et entre la langue parlée et la langue écrite. Par exemple, 
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dans la langue parlée, on omet souvent le terme ne de ne…pas, alors qu’il est obligatoire à 
l’écrit. 
Il existe trois types majeurs de négations : la négation de phrase, la négation partielle et 
la négation exceptive. 
La négation de phrase comprend deux éléments, soit ne…pas qui est la forme la plus 
courante, soit ne…point qui appartient plutôt au français classique. Ces éléments sont 
considérés comme des adverbes, mais ils sont différents des autres adverbes parce qu’ils 
fonctionnent comme des « marqueurs de négation » (Riegel et al, pp. 697-698). La négation 
de phrase porte sur toute la phrase :  
Ex. 1 « Claire n’est pas rentrée. » (Riegel et al, p. 698) 
La négation partielle, par contre, comme son nom l’indique, porte sur une partie de la 
phrase. Ce sont des mots négatifs mis ensemble avec ne, qui s’opposent au constituant positif 
correspondant au type de négation en question :  
Ex. 2 « Il n’a rien compris (vs. il a compris quelque chose) » (Riegel et al, p. 698, leur 
soulignement) 
Les négations partielles sont : ne…jamais, ne…plus, ne…rien, ne…personne, 
ne…aucun. Jamais et plus sont des adverbes, tandis que rien, personne et aucun sont des 
pronoms. 
Le troisième type de négation est la négation exceptive, à savoir ne…que, qui signifie 
« seulement » : 
Ex. 3 « Ce train ne circule que le dimanche. » (Riegel et al, p. 700, leur soulignement) 
A chaque négation partielle correspond un terme positif, par exemple, ne…plus est la 
négation de encore et toujours, et ne…jamais celle de toujours, souvent, quelques fois, 
parfois :  
Ex. 4 « Est-ce qu’on entend souvent parler de cet écrivain ? Non, on n’entend jamais 
 parler de lui. » (Y Delatour et al, pp. 188-189, leur soulignement) 
En ce qui concerne le placement des éléments de négations dans la phrase, cela varie 
selon le type de négation et la construction de la phrase. 
Pour la négation de phrase, le premier élément (ne) se place devant le verbe fini, et le 
deuxième élément (pas/point) se place après. Cette négation encadre donc le verbe conjugué. 
Dans les cas des formes verbales composées et des pronoms compléments, la négation de 
phrase encadre l’auxiliaire et les pronoms :  
Ex. 5  « Je ne vous en parle pas. » (Riegel et al, p. 702) 
Quant à la négation partielle, ne…plus, ne…jamais et ne…rien suivent les mêmes règles 
que la négation de phrase :  
Ex. 6 « Je ne le lui ai jamais pardonné. » (Riegel et al, p. 702) 
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Ces règles changent quand la négation porte sur un infinitif : les deux termes de la 
négation se placent ensemble après le verbe conjugué :  
Ex. 7 « Je crains de ne pas comprendre. » (Riegel et al, p. 703, leur soulignement) 
Ex. 8 « Il chasse pour ne pas s’ennuyer. » (Riegel et al, p. 702, leur soulignement) 
Avec les verbes modaux, comme aller, falloir, devoir, vouloir, penser etc., la négation 
encadre le verbe, et ne se place pas devant l’infinitif comme dans les exemples précédents :  
Ex. 9  « La voiture ne veut plus démarrer. » (Riegel et al, p. 703, leur soulignement) 
Or, pour les autres négations partielles, à savoir ne…aucun, ne…personne, le placement 
est différent. Le deuxième élément se place en effet après le participe passé, et non pas après 
l’auxiliaire comme dans les autres cas :  
Ex. 10 « Je n’ai vu personne / aucun client. » (Riegel et al, p. 702, leur soulignement) 
De plus, aucun varie selon le genre : aucun client / aucune chance. 
Concernant la négation exceptive, ne…que, celle-ci se place comme ne…personne. 
En outre, personne, aucun et rien peuvent servir de sujet dans une phrase. Dans ce cas, le ne 
est placé après le terme négatif :  
Ex. 11 « Personne n’est venu / Rien ne l’intéresse. » (Riegel et al, p. 703, leur 
soulignement) 
Outre ces négations, il existe la négation anaphorique, à savoir non, qui renvoie à une 
question ou à une affirmation. Non peut également faire fonction de renforcement, où il 
remplace n’est-ce pas :  
Ex. 12 « Cette pièce est géniale, non ? » (Riegel et al, p. 704, leur soulignement) 
 
La négation entraîne aussi des changements pour les articles la suivant. Souvent, dans la 
phrase négative, l’article de est celui utilisé. Cet article constitue « une variante de 
déterminant indéfini » (Riegel et al. p. 297) : 
Ex. 13 « J’achète un melon – Je n’achète pas de melon. » 
(Exemple personnel) 
Il est possible de laisser l’article un dans la phrase négative, mais cela crée une signification 
différente : 
Ex. 14 « Je n’achète pas un melon, mais j’en achète deux. » 
 (Exemple personnel) 
En fait, selon Riegel et al, l’article de dans la phrase négative « a pour effet de rendre 
impossible toute véritable quantification » (p. 297). 
Voici encore deux exemples montrant cette utilisation : 
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Ex. 15 « Faire du sport est bon pour la santé – Ne pas faire de sport n’est pas bon pour 
 la santé » 
Ex. 16 « J’ai trois enfants – Je n’ai pas d’enfants » 
 (Exemples personnels) 
Or, il existe des cas spécifiques. Dans les phrases négatives avec les verbes aimer, 
détester, préférer, l’article défini de la phrase affirmative ne change pas : 
Ex. 17 « Il aime les chiens – Il n’aime pas les chiens » 
 (Exemple personnel) 
Dans cette phrase, l’article défini les a un sens générique, renvoyant à l’ensemble d’une 
catégorie, dans l’exemple les chiens. (Riegel et al. p. 283) 
On peut constater qu’il y a beaucoup de régularité pour la négation, par exemple le 
placement de la négation autour du verbe conjugué. Or, il existe suffisamment de cas 
spécifiques, par exemple le placement de ne…personne et ne…aucun, et les différentes règles 
pour le placement de la négation avec un infinitif, pour que l’acquisition de la négation en 
français L2 soit difficile à maîtriser complètement. 
 
2.2 La négation en suédois 
En français, pour créer une phrase négative, on ajoute deux éléments négatifs, ne et un 
terme négatif, qui se place différemment selon le type de négation et de phrase, comme on 
vient de le voir dans la section précédente. En suédois, on utilise un seul élément pour la 
négation de phrase, à savoir le terme inte. Alors qu’en français on fait la différence entre 
l’oral et l’écrit, entre autres avec l’omission de ne à l’oral, en suédois cette différence n’existe 
pas vu que la négation ne comprend qu’un seul élément. En suédois, on trouve par contre des 
différences au niveau du placement de la négation dans les principales et subordonnées. 
Pour les principales, la négation inte se place immédiatement après le verbe conjugué, mais 
pour les subordonnées l’ordre des mots changent (Ballardini et al, 1998). 
Ex. 18 a. Sten vill inte sova. 
’Sten veut NEG dormir’ (ma traduction) 
Sten ne veut pas dormir. 
b. Olle säger att Sten inte vill sova. 
’Olle dit que Sten NEG veut dormir’ (ma traduction) 
Olle dit que Sten ne veut pas dormir. 
(Ballardini et al, 1998, p. 52) 
 
Mots en suédois correspondant aux négations en français présentes dans ce travail :  
jamais – aldrig 
rien – ingenting, inget, inte något 
personne – ingen, inte någon 
plus – inte längre 
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aucun – inget, inte något, ingen, inte någon 
que – endast, bara 
 
Comme on le voit dans les exemples ci-dessus, chaque terme négatif en français correspond à 
plusieurs termes négatifs en suédois, ce qui rend plus difficile la maîtrise de la négation pour 
les suédophones. 
 
2.3 Oral – écrit en français L2 
Comme déjà brièvement mentionné, il existe des différences en français entre la langue 
parlée et la langue écrite. Dans le présent travail, j’ai choisi de regarder l’acquisition de la 
négation à l’écrit. Pour motiver mon choix, il est nécessaire d’expliquer les différences 
existant dans la langue française entre ces deux types de langages. 
Selon Ågren (2008), ayant étudié le marquage du pluriel à l’écrit en français L2, la 
langue parlée et la langue écrite ont des conditions d’utilisation différentes : l’oral est 
« immédiat et situationnel » (p. 45), vu que les interlocuteurs sont présents dans une certaine 
situation, où des informations non verbales sont fournies par cette dernière. À l’écrit, par 
contre, la situation d’émission n’est pas partagée, un tel message exige donc plus de moyens 
linguistiques. 
Un autre aspect important, également décrit par Ågren (2008), ainsi que par Riegel et al. 
(2009, p. 52), est celui du temps de réflexion important existant à l’écrit, où le scripteur a la 
possibilité de faire des pauses et revenir en arrière pour mieux formuler son message. À l’oral, 
la production du message se fait simultanément avec l’émission, ce qui cause des reprises et 
des hésitations. 
Il existe évidemment différents types de langue parlée, et de langue écrite. Ågren (2008) 
donne comme exemple la différence entre la communication téléphonique et un discours 
politique. Quant à la langue écrite, celle-ci est en train de changer en raison de 
l’informatique : l’écrit est devenu presque interactif, par exemple avec les chats instantanés. 
Selon Ågren (2008), l’écrit a aujourd’hui un aspect socialisant, vu que beaucoup de gens 
discutent et parlent sur internet, donc par écrit. 
 
 
2.4 Études antérieures 
En fait, on sait depuis longtemps que les enfants passent par des stades similaires en 
acquérant leur L1 (Brown 1973). On s’est donc demandé si les apprenants L2 suivaient aussi 
un développement typiquement L2 ou s’il y a une variation individuelle. 
Il existe de nombreuses études qui sont consacrées à l’acquisition de la négation en 
français L2. La grande majorité de ces études traitent du développement d’une L2 à l’oral. 
À partir de ces études, ont été créés différents itinéraires acquisitionnels qui décrivent ce 
développement, allant de trois stades (Carroll 2003, ayant reformulé les stades de Wode 1977 
des apprenants anglophones) à six stades (Bartning et Schlyter 2004). Les stades différents 
vont tous d’un niveau débutant jusqu’à la maîtrise presque parfaite du français. 
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En fait, les chercheurs en acquisition du français L2 ont trouvé que certains aspects du 
français suivent un certain ordre dans l’acquisition, quelle que soit la L1 de l’apprenant, et 
quel que soit le milieu, à savoir guidé ou non guidé (Véronique et al. 2009). 
Or, certaines influences de la L1 ont été remarquées, entre autres l’étude de Meisel 
(1997b) et celle de Royer (2005) regardant des apprenants hispanophones, où les deux 
constatent que la négation préverbale no en espagnol explique la présence du ne préverbal 
chez ces apprenants. 
La négation anaphorique, à savoir non comme réponse à une question ou affirmation 
antérieure, est celle utilisée en premier à l’oral selon beaucoup d’études (Véronique et al, 
2009). Cette négation peut également être utilisée dans d’autres situations, par exemple 
comme remplacement de « n’est-ce pas » (voir section 2.1). 
La négation de phrase est celle maîtrisée en premier des trois types de négation, suivie 
par les négations partielle et exceptive. Selon Guiliano (2004), ayant étudié des apprenants 
hispanophones au milieu non-guidés, ne…jamais, ne…rien apparaissent assez tôt dans 
l’acquisition, mais ne…personne n’apparaît que plus tard. Stoffel et Véronique (2003), par 
contre, ayant étudié des arabophones adultes, montrent des résultats où ne…jamais, ne…plus 
apparaissent en premier, suivis par ne…rien. 
Concernant l’omission de ne, très fréquente dans la langue parlée, ce phénomène 
augmente après un stage dans un pays francophone (Regan 1996). 
 
2.5 Les stades de Bartning et Schlyter (2004) 
Dans le présent travail, les résultats seront analysés à l’aide des six stades proposés par 
Bartning et Schlyter (2004), ainsi que l’étude de Sanell (2007). Pour cette raison, suit une 
présentation plus approfondie de ces deux études. 
L’étude de Bartning et Schlyter (2004) a été choisie vu qu’elle est très complète, les 
stades ayant été proposés après une étude de plusieurs phénomènes morpho-syntaxiques du 
français, présentés ci-dessous. Sanell (2007), se basant sur ces stades, approfondit l’étude de 
Bartning et Schlyter (2004) en faisant un grand travail traitant l’acquisition de la négation en 
français L2 chez les suédophones adultes. 
L’objectif de l’étude de Bartning et Schlyter (2004) est de proposer des stades 
développementaux, pour ainsi créer des profils, chacun caractérisant un apprenant suédophone 
à un moment donné. Se basant sur six phénomènes morpho-syntaxiques de la langue 
française, dont la négation, elles ont créés six stades décrivant ce processus. Les phénomènes 
étudiés sont : la morphologie verbale, TMA (Temps, Mode, Aspect), la négation, les pronoms 
objet, le genre et la subordination. 
 
Ci-dessous sont présentés les six stades à l’oral selon les études de Bartning et Schlyter 
(2004) et Sanell (2007). Il faut noter que la transition d’un stade à un autre ne se fait pas 
directement mais pendant un certain temps. 
Stade 1 – le stade initial 
Au premier stade, le stade initial, il y a un emploi de « la négation Nég X (non grand-
lit) et les formules telles que je(ne)sais pas […] » (Bartning et Schlyter p. 295). 
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Dans l’étude de Sanell (2007), elle a remarqué quelques occurrences de non, ainsi de ne 
préverbal (il n’est si important). Il y a également des séquences préfabriquées, par exemple 
plusieurs occurrences de je ne sais pas (p. 82). Selon Sanell, toute négation de phrase est donc 
préfabriquée, et il n’y a pas de négation partielle ni exceptive (p. 102). 
Stade 2 – le stade post-initial 
Au stade post-initial, « il y a apparition de la négation préverbale ne sans pas, à côté de 
la négation postverbale. » (Bartning et Schlyter, p. 295). 
Sanell a noté qu’il n’y a plus d’occurrences de négations anaphoriques, mais il y a 
toujours des négations préverbales (p. 83). La plupart des apprenants produisent des négations 
correctes, mais la négation de phrase n’est pas complètement maîtrisée (p. 88-89). La 
négation partielle est très rare, même si les premières occurrences de ne…rien, ne…jamais 
apparaissent (p. 102-103). 
 
Stade 3 – le stade intermédiaire 
À partir du stade intermédiaire, « l’apprenant utilise […] la négation (ne Vfin pas) 
comme dans la langue cible. » (Bartning et Schlyter, p. 295). 
Sanell explique ce stade par la stabilisation de la négation de phrase. La négation 
préverbale apparait toujours, même si elle est rare (p. 98). C’est à partir de ce stade que les 
apprenants maîtrisent la négation de phrase (p. 91). Tout comme au stade post-initial, la 
négation partielle est rare, avec quelques occurrences de ne…rien, ne…jamais, mais quand ces 
deux négations apparaissent elles sont correctement utilisées (p. 94). 
 
Stade 4 – le stade avancé bas 
Le stade avancé bas est le premier des stades avancés. Selon Bartning et Schlyter, « les 
négations deviennent complexes, contiennent rien, jamais, personne et elles sont, pour la 
plupart, bien placées et correctes. » (p. 296) 
Selon l’étude de Sanell, à partir de ce stade, il n’y a plus de formes de placement 
incorrect de pas : la négation de phrase est maîtrisée (p. 91-93). 
La production de la négation partielle commence à devenir de plus en plus fréquente. 
Ne…rien et ne…jamais sont toujours les plus utilisées, mais à ce stade apparaissent les 
premières occurrences de ne…aucun (p. 104.105). Sanell a également remarqué une 
occurrence de personne en tant que sujet, qui est très rare dans son corpus (Personne n’a 
écouté (p. 98). 
 
Stade 5 – le stade avancé moyen 
À ce stade, « la négation est utilisée en tant que sujet » (mais personne ne le sait donc p. 
290) (Bartning et Schlyter p. 295). 
Dans l’étude de Sanell, les apprenants produisent la négation ne…pas en conformité 
avec le français, et ils omettent ne autant que les locuteurs natifs (p. 93). 
La négation de phrase est aussi fréquente qu’au stade précédant, mais à ce stade il y a 
les premières occurrences de (ne) pas devant l’infinitif (de ne pas être découragé) (p. 97-98). 
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Quant à la négation partielle, apparaissent les premières occurrences de ne…plus. 
L’emploi de ne…rien augmente, qui est la négation partielle la plus utilisée. Ne…que et 
ne…aucun sont toujours peu utilisées (p. 106-107). 
 
Stade 6 – le stade avancé supérieur 
Au dernier stade, le stade avancé supérieur, l’emploi des négations est presque-natif 
pour tous les phénomènes (Bartning et Schlyter, p. 296). 
Selon Sanell, la négation ne pose aucun problème pour les apprenants. Ils maîtrisent le 
placement des négations en combinaison avec des pronoms différents et l’accord verbal (Ils 
ne me comprennent pas) (p. 95-96). 
Pour la négation partielle, ne…rien et ne…jamais sont toujours celles les plus utilisées. 
Il y a également une occurrence de personne en tant que sujet. La négation partielle est plus 
utilisée qu’aux autres stades (p. 108-109). 
Donc, l’étude de Bartning et Schlyter (2004) et celle de Sanell (2007) proposent qu’il y 
ait un développement acquisitionnel pour la négation. 
Dans l’étude de Sanell (2007), elle constate que la négation de phrase semble être une 
difficulté pour les apprenants aux stades initial et post-initial. Les formes avec un placement 
incorrect de pas n’existent plus à partir du stade avancé moyen. Les apprenants utilisent plus 
la négation de phrase que les locuteurs natifs. Selon Sanell (2007), citant Klein (1989), la 
raison pour cela peut être que les apprenants utilisent la négation pour s’exprimer au lieu d’un 
antonyme, à savoir un mot qui a un sens opposé d’un autre. Selon lui, il ne s’agit donc pas 
d’une utilisation non-correcte, mais d’une autre utilisation que celle des locuteurs natifs, vu 
que les apprenants L2 n’ont pas autant de vocabulaire. 
À l’oral, l’omission de ne augmente avec les stades, même si les apprenants au stade 
avancé supérieur ne l’omettent pas autant que les locuteurs natifs. 
Concernant la négation partielle, les locuteurs natifs utilisent autant ne…rien, 
ne…jamais, ne…plus, contrairement aux apprenants dans l’étude de Sanell (2007), où 
l’utilisation de ne…plus n’est pas très fréquente. Pourtant, l’étude de Stoffel et Véronique 
(2003) montre un résultat plus en conformité avec l’emploi des locuteurs natifs, où 
l’utilisation de ne…plus apparaît tôt dans l’acquisition de la négation. 
La négation partielle est plus difficile que la négation de phrase vu que les apprenants 
doivent également avoir la connaissance lexicale pour l’utiliser. Pour cette raison, ce sont les 
apprenants avancés qui la maîtrisent. 
Sanell (2007) propose une explication pour l’apparition de ne…rien et ne…jamais plus 
tôt dans l’acquisition que les autres négations partielles. Elle mentionne la « haute valeur 
communicative » et « l’absence d’alternative » de ces deux négations (p. 111) : il est donc 
important de les maîtriser pour être capable d’exprimer ses pensées. 
 
Ci-dessous figure un tableau montrant les négations attendues maîtrisées pour chaque 
stade à l’oral. 
Les négations en parenthèse signalent que ces négations peuvent apparaître à ce stade, 
mais que c’est très rare. Dans les résultats, ce tableau sera utilisé pour analyser les apprenants 
selon les stades (voir section 4.3 – Présentation de la méthode d’analyse). 
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Dans ce tableau, figurent également les temps verbaux attendus pour chaque stade selon 
l’étude de Bartning et Schlyter (2004). Les temps verbaux indiqués sont ceux apparaissant à 
ce stade, même si évidemment ils ne sont pas toujours produits correctement avec tous les 
verbes. En fait, le niveau de maîtrise de la négation peut être analysé par rapport au temps 
verbal utilisé avec cette dernière, vu que par exemple une phrase négative correcte construite 
avec le verbe être au présent n’est pas aussi avancée qu’une phrase négative correcte 
construite avec par exemple le verbe irrégulier prendre au plus-que-parfait. Non seulement le 
placement de la négation change dans beaucoup de cas (voir section 2.1), mais pour construire 
des phrases négatives correctes avec des temps verbaux avancés, il faut mieux connaître les 
règles grammaticales de la négation. Il y a donc une différence entre les phrases ‘ce n’est pas 
vrai’ et ‘il ne serait pas venu’ concernant la maîtrise de la négation, même si toutes les deux 
sont construites avec la négation de phrase. 
Pour toutes ces raisons, j’ai choisi de prendre en compte le développement à l’oral de 
TMA – Temps, Mode, Aspect selon l’étude de Bartning et Schlyter (2004) dans les cas où les 
temps verbaux sont utilisés avec une négation. Le but n’est donc pas d’analyser aussi la 
maîtrise de TMA, mais d’utiliser ces paramètres pour mieux voir le niveau de la maîtrise de la 
négation chez les apprenants, pour ainsi mieux pouvoir les placer à un certain stade. Plus il y 
a des temps verbaux différents en contact avec une négation ou plus la construction de la 
phrase est avancée, plus l’apprenant maîtrise la négation.  
 
Tableau 1 : Négations et temps verbaux correspondant à chaque stade à l’oral 
Stade Négations attendues Temps verbaux attendus 
Initial négation anaphorique (non), 
négation préverbal de ne 
présent (passé composé) 
Post-initial ne…pas (ne…jamais, ne…rien) présent, passé composé (constructions avec 
verbes modaux + infinitif, futur proche, 
imparfait (était, avait)  
Intermédiaire ne…pas, ne…jamais, ne…rien présent, passé composé, (constructions avec 
verbes modaux + infinitif, futur proche, 
futur simple, imparfait) 
Avancé bas ne…pas, ne…jamais, ne…rien, 
ne…personne (ne…aucun) 
présent, passé composé, constructions avec 
verbes modaux + infinitif, futur proche, 
imparfait (futur simple, plus-que-parfait, 
conditionnel, subjonctif) 
Avancé moyen ne…pas, ne…jamais, ne…rien, 
ne…personne, ne…plus 
(ne…aucun, ne…que, ne devant 
l’infinitif, négation en tant que 
sujet) 
présent, passé composé, constructions avec 
verbes modaux + infinitif, futur proche, 
futur simple, imparfait, plus-que-parfait, 
conditionnel (subjonctif) 
Avancé supérieur ne…pas, ne…jamais, ne…rien, 
ne…personne, ne…plus, 
ne…aucun, ne…que, ne devant 
l’infinitif, négation en tant que 
sujet. 
présent, passé composé, constructions avec 
verbes modaux + infinitif, futur proche, 
futur simple, imparfait, plus-que-parfait, 
conditionnel, subjonctif 
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3. Hypothèses et question de recherche 
L’objectif de ce travail est d’étudier la maîtrise des négations à l’écrit chez des 
suédophones au niveau A à l’université. Regardant les maintes études traitant cette maîtrise à 
l’oral, on peut se demander si les itinéraires acquisitionnels proposés par ces dernières 
correspondent au développement de la négation à l’écrit. Donc, la question de recherche pour 
ce travail est la suivante : Est-ce que l’acquisition de la négation en français L2 à l’écrit chez 
les suédophones adultes suit les mêmes stades pour ce développement à l’oral proposés par 
Bartning et Schlyter (2004) et Sanell (2007) ? 
Vu les différences entre la langue parlée et la langue écrite en français, expliquées dans 
la section 2.3, on peut supposer qu’il y a effectivement des différences dans le 
développement. 
Un premier exemple est le fait qu’à l’écrit il ne faut pas omettre ne, qui est un 
phénomène très fréquent à l’oral. On peut se demander si la langue parlée ou la langue écrite 
est celle qui est la plus dominante, créant la sous-question suivante : Est-ce que les apprenants 
auront tendance à omettre ne à l’écrit, ou est-ce que c’est le contraire, qu’ils ont du mal à 
l’omettre à l’oral ? Selon l’étude de Sanell (2007), même les apprenants au stade avancé 
supérieur n’omettent pas ne à l’oral autant que les locuteurs natifs. Pourtant, on peut supposer 
que la langue orale a une certaine influence sur la langue écrite, vu que les deux sont apprises 
simultanément en cours : on peut donc s’attendre à un certain nombre d’omission de ne à 
l’écrit. 
Un deuxième exemple de la différence entre la languée parlée et la langue écrite est le 
temps de réflexion pour l’écrit. On peut donc imaginer que le placement de la négation et des 
pronoms en contact avec cette dernière ne pose pas beaucoup de difficultés à l’écrit, vu que 
les apprenants ont le temps pour bien construire les phrases. 
Selon les études à l’oral, la négation de phrase apparaît en premier, suivie par les 
négation partielle et exceptive. Ce développement à l’oral est expliqué par la différence entre 
la négation de phrase et les négations partielle et expective. Pour maîtriser la négation de 
phrase, seulement la maîtrise du placement est exigée, alors que pour les autres négations il 
faut également connaître la signification de chaque terme négatif. Cela ne change pas à l’écrit, 
il est donc possible que ce développement soit le même à l’écrit. Concernant l’ordre 
d’apparition de différentes négations partielles, les études ont montré des résultats un peu 
différents, selon le milieu ou la L1 des apprenants. Dans le présent travail, des suédophones à 
l’âge adulte sont étudiés, comme dans l’étude de Sanell (2007). On peut donc supposer que 
l’ordre d’apparition des négations partielle et exceptive soit le même dans cette étude. 
En résumé on peut s’attendre à un développement de la négation à l’écrit qui n’est pas 
le même que celui à l’oral, vu que la langue parlée et la langue écrite sont différentes en 
français. Il est possible que le placement de la négation ainsi que des pronoms soit plus facile 
à l’écrit en raison du temps de réflexion. La connaissance des négations partielle et exceptive, 
par contre, devraient être la même à l’écrit qu’à l’oral, vu que la connaissance lexicale est 
exigée quel que soit le type de langage. 
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4. Méthode 
4.1 Les groupes d’apprenants 
Pour cette étude, les données ont été créées à partir d’un groupe d’apprenants 
suédophones du français L2 au premier semestre à l’université en Suède. Pour commencer ce 
cours,  il faut que les apprenants aient fait au moins le steg 3 au lycée, ce qui correspond à 
environ 3 ans d’enseignement. À la fin du semestre ils sont censés atteindre le niveau B1 du 
cadre européen. (http://europass.cedefop.europa.eu/fr/resources/ 
european-language-levels-cefr). Les apprenants étudient donc le français en milieu guidé. 
Le corpus contient 50 apprenants. Les apprenants ont été repartis dans 4 autres groupes, 
selon le niveau de français, le groupe 4 étant le plus avancé : A-1, A-2, A-3, A-4. Cette 
catégorisation s’est faite d’après un test diagnostique de grammaire en début de semestre. 
Dans chaque groupe, les apprenants ont été numérotés aléatoirement. Les apprenants du 
groupe A-1, étant considérés les plus faibles, sont attendus de se placer entre les stades post-
initial et intermédiaire. Pour les groupes suivants, le niveau devrait augmenter, jusqu’aux 
stades avancés pour A-4. 
 
4.2 Les données 
Les données comprennent 50 textes écrits sous forme de résumé d’article. Cette tâche a 
été effectuée sur un ordinateur à la maison et avec l’aide d’un correcteur en français. Il 
s’agissait d’une tâche obligatoire dans le cadre du cours d’écrit au milieu du semestre de 
l’automne 2010. Les apprenants ne savaient pas que l’utilisation de la négation allait être 
étudiée. Cette tâche a été choisie pour le présent travail en raison du fait qu’il s’agissait 
justement d’une tâche obligatoire, que tous les apprenants du cours ont rédigé. Il y a donc 
suffisamment de textes pour qu’on puisse faire une analyse et avoir des résultats reflétant le 
niveau de la maîtrise de la négation chez ces apprenants. 
 
L’article pour le résumé s’intitule Si on est 3000 à rentrer dans les critères, ils vont 
choisir qui ? (Libération, 26/11/2009). 
 
Le texte original contient 6 négations :  
 
Tableau 2 : Négations dans l’article 
Type de négation Nombre d’occurrences Exemple/s 
ne…pas 4 « ne savent pas » 
pas de 1 « pas de problème » 
non ? 1  « pour commencer à avoir une vie, non ? 
 
Ce texte ne contient pas beaucoup de négations, il n’y a donc pas d’input qui biaise les 
résultats. Certains apprenants ont recopié la dernière phrase : pour commencer à avoir une 
vie, non ?, mais vu qu’il s’agit justement d’un recopiage de l’article et non d’une production 
de l’apprenant, cela n’a pas été pris en compte dans ce travail. 
Les consignes données aux étudiants étaient les suivantes : 
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« Vous rédigez un résumé de l’article «Si on est 3000 à rentrer dans les critères, ils vont 
choisir qui?». 
Longueur du résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. » 
 
 
4.3 Présentation de la méthode d’analyse 
L’analyse du résumé d’article sera divisée en 4 parties, selon les quatre niveaux du 
groupe d’apprenants. Cela dans le but de voir s’il y a des différences entre ces groupes. 
Je noterai le nombre d’apprenants dans chaque groupe, ainsi que le nombre 
d’occurrences de négations au total. Le nombre de textes sans aucune négation sera également 
marqué.  
Il y aura tout d’abord deux tableaux différents pour chaque groupe. Le premier 
indiquera les occurrences pour chaque type correct de négation : celui-ci a donc pour but de 
montrer une première image des négations correctes maîtrisées par chaque groupe. 
Le deuxième tableau montrera les occurrences pour chaque temps verbal en contact 
avec une négation utilisé dans les textes. 
Chaque tableau sera suivi par des commentaires et des interprétations, ainsi des exemples des 
apprenants pour illustrer certains phénomènes, suivis par le numéro d’apprenant en 
parenthèse. 
S’il y a des négations de types incorrects, cela sera noté dans les commentaires et non 
dans les tableaux. Le premier tableau sert à voir quels types de négations corrects qui 
apparaissent dans les textes, même si le placement de la négation et éventuellement celui des 
pronoms n’est pas correct. Ces phénomènes seront commentés et illustrés par des exemples. 
Les occurrences de l’omission de ne seront marquées dans le premier tableau, et non 
parmi les négations incorrectes. Ce phénomène peut apparaître soit parce que l’apprenant ne 
maîtrise pas l’utilisation de ne, soit parce que l’apprenant n’est pas conscient de la différence 
entre la langue parlée et la langue écrite. Vu que les apprenants sont obligés d’avoir fait au 
moins steg 3, donc trois ans d’enseignement, avant de commencer les études de français à 
l’université, ils devraient maîtriser au moins la négation ne…pas, la raison pour laquelle j’ai 
choisi de considérer l’omission de ne plutôt comme un problème d’utilisation d’une langue 
appropriée qu’une faute grammaticale. 
Outre les tableaux, seront commentés l’utilisation et le placement des pronoms en 
contact avec les négations, ainsi que les articles qui parfois doivent être changés. L’objectif 
est de voir si les apprenants maîtrisent non seulement les négations en soi, mais également les 
règles pour les mots les entourant. 
Quant à l’analyse des apprenants, les exemples de négation de chaque apprenant seront 
marqués et analysés pour définir le stade actuel de l’apprenant de l’acquisition de la négation 
selon les 6 stades proposés par Bartning et Schlyter (2004) et selon l’étude de Sanell (2007). 
Le tableau 1 (voir section 2.5), qui montre les négations et les temps verbaux attendus pour 
chaque stade, sera utilisé pour catégoriser les apprenants à un certain stade. 
Un troisième tableau dans l’analyse montrera chaque apprenant avec le stade lui 
correspondant. Pour chaque groupe, tous les exemples de 4 apprenants seront montrés, que je 
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choisirai dans le but de mieux expliquer l’analyse de placement des apprenants à un certain 
stade. Les exemples des autres apprenants se trouvent en annexe. 
Je choisirai des apprenants se trouvant à des stades différents, utilisant suffisamment de 
négations pour que je puisse bien expliquer l’analyse. Cette discussion sert également à mieux 
montrer et expliquer les phénomènes trouvés pour chaque groupe, pour ainsi approfondir 
l’analyse. 
Il faut noter que les six stades expliquent le développement à l’oral, il n’est donc pas 
toujours possible de faire une équivalence exacte pour l’écrit, vu que les phénomènes ne sont 
pas toujours les mêmes. Il faut également noter que la transition d’un stade à un autre se fait 
pendant un certain temps : il est donc difficile de placer les apprenants à un stade exact, 
surtout pour ceux qui n’utilisent pas beaucoup de négations. Les stades ne sont donc pas 
complètement fixes, mais servent à mieux analyser le développement.  
En somme, tout d’abord, les négations différentes de tout le groupe seront donc 
analysées, suivi par l’analyse de chaque apprenant. Dans ce dernier tableau, les phrases 
incorrectes ou appartenant à la langue parlée concernant la négation seront marquées « * ». 
Toutes les autres phrases sont donc correctes en ce qui concerne le placement de la négation 
et des pronoms, ainsi que les articles en contact avec la négation. 
 
 
5. Résultats 
5.1 Analyse des résumés d’article : groupe A-1 
Groupe A-1 
Nombre d’apprenants : 11 
Nombre de textes sans négation : 0 
Nombre de négations au total : 41 
Ce premier tableau sert à montrer quels types de négations correctes qui sont utilisés dans les 
textes. Les occurrences de négations de type incorrect seront expliquées plus loin. 
Tableau 3 : Types de négations correctes A-1 
Type de négation Nombre d’occurrences 
ne…pas 29  
omission de ne 3    (9 %) 
ne…que 2  
ne…aucun 1  
ou non 1  
ou pas 1  
même pas 1  
non seulement 1  
 
Déjà dans le premier groupe il y a plusieurs sortes de négations présentes, la plupart 
correctes. La négation de phrase, ne…pas est celle la plus utilisée : 32 occurrences sur 41. On 
voit quelques occurrences des négations avancées selon les études sur l’acquisition à l’oral, 
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par exemple ne…aucun et ne…que trouvés aux stades avancé bas et avancé moyen dans 
l’étude de Sanell (2007). 
Il y a trois omissions de ne, qui correspond à 9 % (3/32) de toutes les négations de 
phrase. Il y a deux négations incorrectes du même type : 
Ex. 19 de choisir qui doit recevoir la citoyenneté et non. (A-1:5) 
Ex. 20 qui peut rester et non. (A-1:7) 
Comme prévu concernant le niveau du groupe A-1 (initial/post-initial), les apprenants 
les moins avancés de ce cours semblent pour la plupart du temps maîtriser la négation la plus 
fréquente en français et celle apprise en premier, à savoir la négation de phrase : ne…pas. 
 
Tableau 4 : Temps verbaux A-1 
Temps Nombre d’occurrences 
Présent 29  
Passé composé 2  
Futur simple 3  
Conditionnel 1  
Négation sans contact direct 
avec un temps verbal 
6  
 
En ce qui concerne les temps en contact avec les négations, le présent est largement le 
plus courant : 29 occurrences sur 41. Il y a également des occurrences du passé composé, du 
futur simple et du conditionnel. Pour ces temps, la bonne négation tant au niveau de la 
signification ainsi que du placement sont toujours corrects. Cela est aussi le cas pour les 
négations sans contact direct avec un temps verbal, par exemple même pas et non seulement. 
On peut donc constater que les apprenants classés comme étant les plus faibles en français 
savent placer la négation à la bonne place pour plusieurs temps verbaux, et qu’ils savent faire 
d’autres constructions avec des négations qui sont correctes. Il est un peu étonnant que les 
apprenants du groupe A-1 savent utiliser le futur simple et le conditionnel, qui sont des temps 
plus avancés, qui normalement apparaissent aux stades avancés (Bartning et Schlyter 2004). 
 
Dans le groupe A-1, il y a deux négations avec des pronoms au présent, les deux 
correctement placés :  
 
Ex. 21 ne se sent toujours pas (A-1:6) 
Ex. 22 ne le réussissent pas (A-1:4) 
Les règles avec les articles suivant une négation surgissent dans trois phrases de ce 
groupe. Dans les trois cas, l’article de est celui utilisé, ce qui est correct pour les trois 
phrases :  
Ex. 23 vous n’avez pas de casier (A-1:1) 
Ex. 24 n’a pas d’importance (A-1:6) 
Ex. 25 tu as pas de chance (A-1:9) 
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Voici le tableau montrant chaque apprenant avec le stade lui correspondant. J’ai analysé 
les négations utilisées, et le stade auquel chacune appartient selon les stades (voir tableau 1, 
section 2.5). Le niveau des temps verbaux utilisés avec les négations a également été pris en 
compte, ainsi que les pronoms et les articles en contact avec les négations dans les phrases. 
Ensuite, suivront tous les exemples de 4 apprenants, dans le but de mieux expliquer 
l’analyse de placement des apprenants à un certain stade. Cette discussion sert également à 
mieux montrer et expliquer les phénomènes trouvés pour ce groupe, pour ainsi approfondir 
l’analyse. 
 
Tableau 5 : Stades A-1 
A-1:1     (4 négations) Intermédiaire 
A-1:2     (4 négations) Post-initial 
A-1:3     (3 négations) Intermédiaire 
A-1:4     (6 négations) Avancé bas 
A-1:5     (3 négations) Intermédiaire 
A-1:6     (8 négations) Intermédiaire 
A-1:7     (2 négations) Post-initial 
A-1:8     (2 négations) Post-initial 
A-1:9     (4 négations) Post-initial 
A-1:10     (3 négations) Intermédiaire 
A-1:11     (2 négations) Intermédiaire 
 
Le niveau du groupe A-1 est assez équilibré, tous les apprenants sauf un se plaçant aux 
stades post-initial ou intermédiaire : 4 post-initial, 6 intermédiaire et 1 avancé bas. 
Ci-dessous sont montrées les phrases des apprenants A-1:1, A-1:4, A-1:6 et A-1:9, pour 
exemplifier le niveau du groupe ainsi que pour faire une analyse plus approfondie. Je vais 
commencer à analyser l’apprenant au stade le moins avancé. Le reste des exemples pour tous 
les apprenants se trouvent en annexe (section 8). 
 
 
Tableau 6 : Exemples apprenant A-1:9 
A-1:9 
(4 négations) 
il n’aime pas 
*5400 personnes sont pas beaucoup 
vous n’obtenez pas 
*tu as pas de chance 
Post-initial 
 
L’apprenant A-1:9 est un des 4 apprenants du groupe A-1 se trouvant au stade post-
initial. Cet apprenant n’a utilisé que la négation de phrase, ne…pas, et pour la moitié des 
phrases (2/4), le ne a été omis. Il ne maîtrise donc pas cette négation à l’écrit, et se place ainsi 
au stade post-initial, vu qu’à partir du stade intermédiaire, la négation de phrase est censée de 
se stabiliser (Sanell 2007). Le seul temps utilisé dans les phrases négatives est le présent, 
propre aux stades initial et post-initial (Bartning et Schlyter 2004). Pourtant, on voit que dans 
la dernière phrase, l’article a été changé correctement : pas de chance. 
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Tableau 7 : Exemples apprenant A-1:1 
A-1:1  
(4 négations) 
mais ne reçoivent toujours pas 
vous n’avez pas de casier juridique 
nombreux sont ceux qui ne répondent pas 
n’ont pas les ressources 
Intermédiaire 
 
L’apprenant A-1:1 semble maîtriser la négation de phrase, ne…pas, avec au moins le 
présent, utilisé aux stades post-initial et intermédiaire. L’article dans « vous n’avez pas de » 
est correct, et il y a une phrase avec un adverbe (toujours), placé correctement dans la phrase. 
Comme il n’y a pas d’occurrences de la négation partielle, toujours rare au stade 
intermédiaire, cet apprenant se place à ce stade. Il maîtrise bien la négation de phrase : le 
placement de la négation et des adverbes, et il a mis l’article correct. 
 
 
Tableau 8 : Exemples apprenant A-1:6 
A-1:6 
(8 négations) 
n’ont pas été 
cela ne dépasse pas 
les employeurs n’ont aucun problème 
être un sans-papier ou pas 
la loi n’applique pas 
n’améliorent pas leur situation 
il n’a pas d’importance 
on ne se sent toujours pas 
Intermédiaire 
 
L’apprenant A-1:6 a utilisé beaucoup de négations en comparaison avec le reste du 
groupe A-1. La négation de phrase, ne…pas, est la plus utilisée : 6 de 7 phrases. Il y a une 
occurrence de ne…aucun, apparaissant au stade avancé bas selon Sanell (2007). 
Tout comme l’apprenant précédent, A-1:1, l’adverbe toujours a été utilisé, placé 
correctement dans la phrase. Il a également utilisé l’article correct dans « pas d’importance ». 
Les temps verbaux produits sont le présent et le passé composé, propres aux stades post-initial 
et intermédiaire. 
Pour ces raisons, l’apprenant se place au stade intermédiaire : il maîtrise la négation de 
phrase, et il y a de rares occurrences de la négation partielle, même si ce n’est pas celles vues 
par Sanell (2007) à ce stade : ne…rien, ne…jamais. 
 
 
Tableau 9 : Exemples apprenant A-1:4 
A-1:4 
(6 négations) 
il ne sera qu’une minorité 
ne le réussissent pas 
si l’on veut accepter le papier ou non 
il n’acceptera pas le poste 
qui ne disent pas 
des travailleurs n’auraient pas cette chance 
Avancé bas 
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Cet apprenant semble plus avancé que les autres du groupe A-1. La négation de phrase, 
ne…pas, est maîtrisée, et le placement du pronom le est correct. Outre le présent, le futur 
simple et le conditionnel sont utilisés, ce qui sont des temps verbaux apparaissant aux stades 
avancés. Il y a également une occurrence de la négation exceptive, ne…que, correctement 
produite. L’apprenant A-1:4 se place au stade avancé bas. Selon l’étude de Sanell (2007), la 
négation de phrase est complètement maîtrisée à ce stade. Même s’il n’y a pas d’occurrences 
de la négation partielle, cet apprenant se place à ce stade, vu le niveau des temps verbaux, le 
placement correct du pronom le, et l’occurrence de ne…que. 
 
 
On voit que les apprenants du groupe A-1 ne semblent pas avoir beaucoup de difficultés 
avec des négations de certains types, ne…pas étant largement celle la plus utilisée : 32 
occurrences sur 41. De plus, certains apprenants maîtrisent des négations plus avancées 
comme ne…que et ne…aucun, maîtrisées plus tard à l’oral. Ces négations ont été produites 
par les apprenants A-1:4 et A-1:6, qui sont peut-être un peu plus avancés que le reste du 
groupe, ce qui est surtout le cas pour A-1:4. Soit il a été mal placé selon le test diagnostique 
en début de semestre, soit il a vite appris vu que le résumé de l’article a été écrit au milieu du 
semestre. 
Les autres apprenants se placent aux stades post-initial ou intermédiaire, ce qui était 
attendu pour ce groupe, censé être le plus faible des quatre groupes. La négation de phrase est 
maîtrisée à l’écrit, sauf pour les 3 occurrences d’omission de ne. Les occurrences des 
négations partielle et exceptive sont rares, et produites par les apprenants les plus avancés. 
Les négations partielles vues au stade intermédiaire selon Bartning et Schlyter (2004) et 
Sanell (2007) sont ne…rien et ne…jamais, dont il n’y a aucune occurrence dans le groupe A-
1. La négation partielle produite ici est par contre ne…aucun, et il y a également deux 
occurrences de la négation exceptive, ne…que : les deux propres aux stades avancés. L’ordre 
d’apparition des négations partielle et exceptive n’est ici donc pas le même que dans les 
études antérieures à l’oral. 
 
5.2 Analyse des résumés d’article : groupe A-2 
Groupe A-2 
Nombre d’apprenants : 11 
Nombre de textes sans négation : 1 (A-2:5) 
Nombre de négations au total : 40 
Tableau 10 : Types de négations correctes A-2 
Type de négation Nombre d’occurrences 
ne…pas 32  
omission de ne 1 (3 %) 
ne pas devant un infinitif 1 
ne…que 3 
ne…rien 1 
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Dans le groupe A-2, les résultats ne sont pas très différents de ceux du groupe A-1. Le 
nombre de négation est presque le même, 41 dans A-1 et 40 dans A-2, et la négation la plus 
fréquente est également la négation de phrase : 33 occurrences sur 40. Les types de négations 
sont un peu plus variés que dans A-1, mais le niveau est à peu près le même. Ce qui change 
est le nombre d’occurrences d’omission de ne. Dans A-1, ce phénomène était de 9 % de toutes 
les négations de phrase, tandis que dans le groupe A-2, ce nombre a diminué à 3 % (1/33). La 
première occurrence d’une négation portant sur un infinitif apparaît également. 
Il y a dans ce groupe aussi des occurrences de la négation exceptive, ne…que, qui 
n’apparaît qu’aux stades avancés selon les stades à l’oral de Bartning et Schlyter (2004). 
Mais, on voit la première occurrence de ne…rien : la première négation partielle apparaissant 
avec ne…jamais selon les études antérieures à l’oral. 
 
Plusieurs apprenants ont utilisé les mêmes constructions, qui sont très courantes dans la 
langue française, ce qui montre un niveau peu avancé des constructions des phrases :  
 
Ex. 26 ce n’est pas (5 occurrences) 
Ex. 27 n’est pas (6 occurrences) 
Il y a deux constructions de négations qui sont correctes, mais qui appartiennent à la 
langue parlée : 
Ex. 28 pas beaucoup des grévistes (A-2:1) 
Ex. 29 pas concernant la durée de l’embauche (A-2:4) 
 
Tableau 11 : Temps verbaux A-2 
Temps Nombre d’occurrences 
Présent 33 
Passé composé 3 
Infinitif 1 
Conditionnel 1 
 
Le groupe A-2 ressemble également au groupe A-1 concernant les temps avec les 
négations. Le présent est le plus utilisé : 33 occurrences sur 40. Il n’y a pas de futur simple 
comme dans A-1, mais la première occurrence d’une négation portant sur un infinitif présent 
apparaît, appartenant aux stades avancés selon Bartning et Schlyter (2004). Dans cette phrase, 
la négation est placée correctement devant le verbe, mais le pronom, par contre, ne l’est pas : 
Ex. 30 de ne le pas voir (A-2:3) 
 
Outre cette phrase, il y a deux phrases avec des pronoms, les deux correctes :  
Ex. 31 ne les encouragent pas (A-2:1) 
Ex. 32 ne la refuse pas (A-2:9) 
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Il y a également deux occurrences du pronom y, les deux placés correctement dans les 
phrases :  
Ex. 33 il n’y a que (A-2:10) 
Ex. 34 n’y bénéficient pas (A-2:11) 
Dans ce groupe, il n’y aucune phrase exigeant un changement d’article. 
 
Voici le tableau montrant chaque apprenant avec le stade lui correspondant. J’ai analysé 
les négations utilisées, et le stade auquel chacune appartient selon les stades (voir tableau 1, 
2.5). Le niveau des temps verbaux utilisés avec les négations a été pris en compte, ainsi que 
les pronoms et les articles en contact avec les négations dans les phrases. 
 
Tableau 12 : Stades A-2 
A-2:1     (4 négations) Intermédiaire 
A-2:2     (4 négations) Intermédiaire  
A-2:3     (4 négations) Intermédiaire 
A-2:4     (2 négations) Post-initial 
A-2:6     (4 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-2:7     (2 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-2:8     (7 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-2:9     (3 négations) Post-initial 
A-2:10     (7 négations) Intermédiaire/Avancé bas 
A-2:11     (3 négations) Intermédiaire 
 
Le groupe A-2 ressemble au groupe A-1. Tous les apprenants se placent aux stades 
post-initial ou intermédiaire : 2 post-initial, 3 post-initial/intermédiaire, 4 intermédiaire, 1 
intermédiaire/avancé bas. On voit donc que le nombre d’apprenants au stade post-initial a 
diminué au groupe A-1, qui en avait 4. 
Ci-dessous sont montrées les phrases des apprenants A-2:2, A-2:3, A-2:8 et A-2:10, 
pour exemplifier le niveau du groupe ainsi que pour faire une analyse plus profonde. Je vais 
commencer à analyser l’apprenant au stade le moins avancé. Le reste des exemples pour tous 
les apprenants se trouvent en annexe (section 8). 
 
 
Tableau 13 : Exemples apprenant A-2:3 
A-2:3 
(4 négations) 
*font semblant de ne le pas voir 
parce qu’ils n’ont pas été en France 
qu’il ne pourrait pas décliner 
beaucoup d’immigrés ne peuvent pas 
Intermédiaire 
 
L’apprenant A-2:3 a produit des phrases avec des négations portant sur 4 temps verbaux 
différents : le présent, le passé composé, le conditionnel et l’infinitif. Le présent et le passé 
composé sont propres aux stades post-initial et intermédiaire, tandis que le conditionnel et 
l’infinitif sont plus avancés. La négation est placée correctement devant l’infinitif, mais le 
pronom le pose problème. Pourtant, la seule négation utilisée est la négation de phrase : cet 
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apprenant se place donc au stade intermédiaire. 
 
 
Tableau 14 : Exemples apprenant A-2:8 
A-2:8 
(7 négations) 
ils ne pensent pas 
mais ce n’est pas beaucoup 
ce n’est pas facile 
ce n’est pas juste 
n’est pas content  
si on ne parle pas bien 
on ne peut pas remplir 
Post-initial/ 
Intermédiaire 
 
Cet apprenant est l’un des apprenants ayant utilisé beaucoup de constructions négatives 
peu avancées et très courantes en français, soit n’est pas, soit ce n’est pas. En comparaison 
avec les autres apprenants du groupe A-2 (sauf A-2:10), l’apprenant A-2:8 a utilisé beaucoup 
de négations. La négation de phrase semble bien maîtrisée. Pourtant, comme les phrases ne 
sont pas très avancées, et comme il n’y a pas de négation partielle, ce qui devrait apparaître au 
stade intermédiaire (Sanell 2007), cet apprenant se trouve entre les stades post-initial et 
intermédiaire. 
 
Tableau 15 : Exemples apprenant A-2:2 
A-2:2 
(4 négations) 
le plus souvent ce n’est pas 
les employeurs ne disent rien 
n’est pas content 
ne parlent pas 
Intermédiaire 
 
L’apprenant A-2:2 maîtrise la négation de phrase, ne…pas, et il y a également une 
occurrence d’une négation partielle, ne…rien. Il se place donc au stade intermédiaire : la 
maîtrise de la négation de phrase et de rares occurrences de la négation partielle étant la 
description précise de ce stade à l’oral selon Sanell (2007). 
 
 
Tableau 16 : Exemples apprenant A-2:10 
A-2:10 
(7 négations) 
ce n’est pas beaucoup 
ce n’est qu’une minorité 
n’est pas un problème 
beaucoup de sans-papier n’ont pas été en France 
il ne peut pas comprendre 
il n’y a que 
il ne pense pas que 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
 
Cet apprenant a, tout comme A-2:8, utilisé deux constructions courantes en français, 
d’un niveau peu avancé : n’est pas et ce n’est pas. Mais les autres négations de l’apprenant A-
2:10 sont plus avancées. Il y a deux occurrences de la négation exceptive, ne…que, une avec 
le pronom y. Les temps verbaux utilisés sont le présent, le passé composé, et une construction 
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avec un verbe modal, pouvoir. Cet apprenant correspond au stade intermédiaire, allant vers le 
stade suivant, avancé bas, en raison du nombre d’occurrences de négations, de la négation 
exceptive et du pronom y. 
  
On a l’impression que les apprenants du groupe A-2 essaient d’utiliser des constructions 
avec des négations un peu plus avancées que A-1, par exemple ne…rien (A-2:2), le pronom y 
(A-2:10, A-2:11) et la négation avant un infinitif avec le pronom le (A-2:3), mais elles ne sont 
pas toujours réussies. 
Tous les apprenants, sauf A-2:10, se placent aux stades post-initial ou intermédiaire, ce 
qui était attendu pour le groupe A-2. Les apprenants maîtrisent la négation de phrase à l’écrit, 
sauf la seule occurrence d’omission de ne (A-2:9). L’apprenant A-2:10 est celui ayant produit 
les deux occurrences de la négation exceptive, et semble donc plus avancé que les autres 
apprenants du groupe. Sinon le groupe A-2 paraît bien équilibré. 
 
5.3 Analyse des résumés d’article : groupe A-3 
Groupe A-3 
Nombre d’apprenants : 14 
Nombre de textes sans négation : 2 (A-3:9 et A-3:14) 
Nombre de négations au total : 27 
Tableau 17 : Types de négations correctes A-3 
Type de négation Nombre d’occurrences 
ne…pas 25 
ne…aucun 1 
ne…que 1 
 
Dans le groupe A-3, le nombre d’occurrences de négations est plus bas que les deux 
groupes précédents, même si le nombre d’apprenants est plus important : 14 contre 11. 
Il y a aussi deux apprenants n’ayant utilisé aucune négation, comparé à 0 et 1 des autres 
groupes. On peut supposer que soit ces apprenants n’avaient pas besoin de négations dans 
leurs textes, soit ils ne les maîtrisent pas bien : on ne produit pas toujours ce qu’on ne maîtrise 
pas. La variation des types de négations n’est pas aussi grande que dans les autres groupes, il 
n’y en a que trois types. Mais, il n’y a aucune omission de ne : les apprenants savent donc 
tous adapter la langue au style écrit concernant la négation. Le fait de réaliser la négation de 
phrase correctement selon la langue cible, apparaît au stade intermédiaire (stade 3) selon 
Bartning et Schlyter (2004). Comme dans les autres groupes, il y a des occurrences de 
ne…aucun et ne…que, étant des négations avancées selon les études à l’oral. Par contre, il n’y 
a aucune occurrence de ne…rien ni ne…jamais, apparaissant au stade intermédiaire selon les 
mêmes études. 
Dans ce groupe, tout comme le groupe A-2, il y a un grand nombre d’occurrences d’une 
formule très courante, indiquant un niveau peu avancé des constructions négatives : 
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Ex. 35 n’est pas (8 occurrences) 
 
Tableau 18 : Temps verbaux A-3 
Temps Nombre d’occurrences 
Présent 18  
Passé composé 3 
Futur simple 4 
Futur proche 1 
Autre 1 
 
Comme dans les autres groupes, les négations portent le plus souvent sur un verbe au 
présent : 18 occurrences sur 27. Il y a introduction d’un nouveau temps verbal : le futur 
proche, apparaissant aux stades intermédiaire et avancé bas. Le futur simple se trouve plutôt 
au stade avancé bas. 
Il y a une conjugaison incorrecte, probablement pour le présent : 
Ex. 36 nombreux n’accomplirent pas l’exigence (A-3:10) 
Toutes les négations sont placées correctement pour tous les temps verbaux présents, 
même si une phrase appartient plutôt à la langue parlée, dont la forme écrite serait « tout le 
monde ne maîtrise pas encore la langue » :  
Ex. 37 pas tout le monde ne maîtrisent encore la langue (A-3:12) 
Il n’y a aucune négation en contact avec des pronoms, mais il y a une phrase avec le 
faux article, un au lieu de de : 
Ex. 38 les grévistes à Paris n’ont pas un problème (A-2:8)  
 
Voici le tableau montrant chaque apprenant avec le stade lui correspondant. J’ai analysé 
les négations utilisées, et le stade auquel chacune appartient selon les stades (voir tableau 1, 
2.5). Le niveau des temps verbaux utilisés avec les négations a été pris en compte, ainsi que 
les pronoms et les articles en contact avec les négations dans les phrases. 
 
25 
 
Tableau 19 : Stades A-3 
A-3:1     (1 négation) Post-initial 
A-3:2     (2 négations) Post-initial 
A-3:3     (2 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-3:4     (4 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-3:5     (3 négations) Intermédiaire 
A-3:6     (1 négation) Post-initial 
A-3:7     (4 négations) Intermédiaire 
A-3:8     (1 négation) Post-initial 
A-3:10     (3 négations) Intermédiaire 
A-3:11     (1 négation) Post-initial 
A-3:12     (3 négations) Intermédiaire/Avancé bas 
A-3:13     (2 négations) Intermédiaire 
 
Concernant le nombre d’apprenants au stade post-initial, celui-ci n’a pas diminué en 
comparaison au groupe A-2, tout le contraire : 2 contre 5 dans ce groupe. Comme on voit 
dans le tableau ci-dessus, ces apprenants n’ont utilisé qu’une ou deux négations dans leurs 
textes, toutes étant des négations de phrases. Il est donc difficile de connaître leur niveau de 
maîtrise de la négation. Comme déjà constaté, ce groupe a utilisé moins de négations que les 
deux groupes précédents, créant des difficultés à analyser et, par conséquent, des stades moins 
avancés. Il est possible que soit les apprenants du groupe A-3 n’avaient pas besoin d’utiliser 
des négations pour s’exprimer dans ce résumé d’article, soit ils ne maîtrisent pas bien les 
négations, même les moins avancées : ils sont donc été mal placés selon le test diagnostique 
en début de semestre, étant donné que ces apprenants se trouvent dans le groupe A-3, censé 
être plus avancé que A-1 et A-2. 
Comme indiqué dans le tableau ci-dessus, la répartition entre les stades est ainsi :  
5 post-initial, 2 post-initial/intermédiaire, 4 intermédiaire, 1 intermédiaire/avancé bas. Outre 
les apprenants au stade post-initial de ce groupe, le niveau est à peu près le même que A-2. 
 
Ci-dessous sont montrées les phrases des apprenants A-3:4, A-3:5, A-3:10 et A-3:12, 
pour exemplifier le niveau du groupe ainsi que pour faire une analyse plus approfondie. Je 
vais commencer à analyser l’apprenant au stade le moins avancé. Le reste des exemples pour 
tous les apprenants se trouvent en annexe (section 8). 
 
 
Tableau 20 : Exemples apprenant A-3:4 
A-3:4 
(4 négations) 
ce n’est pas beaucoup 
n’est pas un problème 
les patrons ne semblent pas savoir 
ne remplit pas les exigences 
Intermédiaire 
 
L’apprenant A-3:4 a été placé au stade intermédiaire. Toutes les 4 phrases négatives ont 
été produites avec la négation de phrase, et la négation a été placée correctement autour du 
verbe conjugué dans la phrase avec l’infinitif. L’apprenant semble donc bien maîtriser la 
négation de phrase, qui est une des caractéristiques du stade intermédiaire. Il n’y a pas 
d’occurrences de la négation partielle, mais comme celle-ci est toujours rare à ce stade selon 
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Sanell (2007), l’apprenant se trouve au stade intermédiaire. 
 
 
Tableau 21 : Exemples apprenant A-3:5 
A-3:5 
(3 négations) 
ne causera pas trop de problèmes 
ne maîtrisent pas encore 
on ne trouve pas que 
Intermédiaire 
 
Cet apprenant n’a utilisé que la négation de phrase, qui est toujours correcte. Outre le 
présent, il y a aussi le futur simple, qui est un temps verbal utilisé aux stades avancés. Une des 
négations a également été produite avec l’adverbe encore, créant une autre signification que 
ne…pas, ce qui montre un niveau plus avancé de l’utilisation de la négation de phrase. Il se 
trouve donc au stade intermédiaire. 
 
 
Tableau 22 : Exemples apprenant A-3:10 
A-3:10 
(3 négations) 
ce n’est pas juste 
beaucoup n’ont aucune chance 
nombreux n’accomplirent pas l’exigence 
Intermédiaire 
 
Le fait de produire la négation partielle ne…aucun correspond au stade avancé bas selon 
Sanell (2007). Cet apprenant a également accordé correctement le terme négatif aucun selon 
le mot féminin sur lequel il porte (chance). Pourtant, les deux autres négations sont des 
négations de phrase portant sur des verbes au présent. Par conséquent, cet apprenant se trouve 
au stade intermédiaire. 
 
 
Tableau 23 : Exemples apprenant A-3:12 
A-3:12 
(3 négations) 
cette nouvelle loi ne va pas améliorer la situation 
ça ne sera que quelques-uns 
*pas tout le monde ne maîtrisent encore la langue (langue 
parlée) 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
 
L’apprenant A-3:12 a utilisé trois temps verbaux différents : le présent, le futur procheet 
le futur simple, les deux derniers se trouvant aux stades avancés selon Bartning et Schlyter 
(2004). La phrase construite avec du présent est formulée selon la langue parlée, mais le ne 
n’a pas été omis, bien qu’il se trouve après pas. 
Il y a une occurrence de la négation exceptive, ne…que, qui est utilisé au stade avancé 
moyen selon Sanell (2007). Pour ces raisons, cet apprenant se trouve entre les stades 
intermédiaire et avancé bas, où plus de négations partielles sont utilisées. 
 
Comme déjà mentionné, dans ce groupe le nombre de négations au total a diminué, 
malgré le nombre plus important des apprenants. Outre la négation ne…pas, il y a deux types 
de négations assez avancées, à savoir ne…aucun et ne…que, les deux ayant apparu dans les 
groupes précédents. On ne voit donc pas une maîtrise meilleure de la négation dans ce groupe 
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censé avoir un niveau un peu plus élevé du français que les deux précédents. Par contre, vu 
les nombres diminuant des négations et des types des négations, ainsi que le manque des 
pronoms en contact avec une négation, il est possible que ce soit le contraire : que les groupes 
A-1 et A-2 maîtrisent mieux la négation à l’écrit, sauf concernant l’omission de ne, ayant 
disparu à ce stade. Comme on ne peut pas savoir pourquoi certains apprenants n’ont pas 
produit de négations (manque de maîtrise, donc mal placés ou juste un choix, un non-besoin 
des négations dans le résumé ?), il est difficile de juger le vrai niveau de maîtrise de la 
négation de ce groupe. 
Pourtant, les mêmes négations avancées vues dans les groupes A-1 et A-2 ont été 
produites : ne…aucun et ne…que. 
 
5.4 Analyse des résumés d’article : groupe A-4 
Groupe A-4 
Nombre d’apprenants : 14 
Nombre de textes sans négation : 3 (A-4:2, A-4:8, A-4:9)  
Nombre de négations au total : 33 
Tableau 24 : Types de négations correctes A-4 
Type de négation Nombre d’occurrences 
ne…pas 27 
omission de ne 1 (4%) 
ne…que 3 
ne pas devant un infinitif 1 
même pas 1 
 
Ici, les négations présentes dans les autres groupes sont toutes correctes, on peut donc 
constater que ce groupe est plus avancé que les autres. Le nombre de négations au total a 
augmenté par rapport au groupe A-3. Avec 28 occurrences sur 33, la négation ne…pas est 
toujours celle la plus courante. L’omission de ne est revenue dans ce groupe avec une 
occurrence, mais il y a par contre une occurrence d’une négation portant sur un infinitif 
présent, où la négation est placée correctement :  
Ex. 39 ils ont peur de ne pas réussir (A-4:5) 
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Tableau 25 : Temps verbaux A-4 
Temps Nombre d’occurrences 
Présent 22 
Passé composé 3 
Futur simple 1 
Conditionnel 2 
Infinitif  1 
Gérondif 1 
Négation sans contact direct 
avec un temps verbal 
3 
 
Le présent est toujours le temps verbal le plus utilisé, mais le groupe A-4 est celui avec 
le plus de types de temps comparé aux trois autres groupes. Il y a une première occurrence du 
gérondif, où la négation est correcte, et cela est aussi le cas pour l’infinitif, dont une seule 
occurrence a été trouvée dans le groupe A-2, où le pronom dans cette phrase n’était pas placé 
correctement. La production des apprenants du groupe A-4 est donc plus avancée. 
 
Il y a quatre phrases avec des pronoms, toutes correctes elles aussi : 
Ex. 40 il n’y a qu’une minorité (A-3:) 
Ex. 41 il n’y a que (A-3:) 
Ex. 42 qui ne les auront pas (A-3:) 
Ex. 43 qui ne les auraient pas (A-3:) 
La plupart des négations sont correctes, mais les apprenants ont des difficultés avec les 
phrases qui exigent des constructions plus avancées, et peut-être plus rares :  
Ex. 44 a déclaré que ne plus de 500 à 1000 pourront (A-3:) 
Ex. 45 qui décide que ne pas plus que 500 à 1000 des personnes (A-3:) 
Il y a trois phrases avec des articles suivant la négation qui doivent être changé, et cela a 
été fait correctement dans deux des cas : 
Ex. 46 ils n’ont pas de papiers (A-4:7) 
Ex. 47 en n’ayant pas de papiers (A-4:12) 
Ex. 48 il n’a pas un choix (A-4:11) 
 
Voici le tableau montrant chaque apprenant avec le stade lui correspondant. J’ai analysé 
les négations utilisées, et le stade auquel chacune appartient selon les stades (voir tableau 1, 
2.5). Le niveau des temps verbaux utilisés avec les négations a été pris en compte, ainsi que 
les pronoms et les articles en contact avec les négations dans les phrases. 
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Tableau 26 : Stades A-4 
A-4:1     (4 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-4:3     (3 négations) Post-initial/Intermédiaire  
A-4:4     (1 négation) Post-initial 
A-4:5     (4 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-4:6     (2 négations) Intermédiaire 
A-4:7     (4 négations) Avancé bas 
A-4:10     (4 négations) Avancé bas 
A-4:11     (4 négations) Post-initial/Intermédiaire 
A-4:12     (3 négations) Intermédiaire/Avancé bas 
A-4:13     (1 négation) Post-initial/Intermédiaire 
A-4:14     (3 négations) Intermédiaire/Avancé bas 
 
La répartition entre les stades du groupe A-4 est la suivante : 1 post-initial, 5 post-
initial/intermédiaire, 1 intermédiaire, 2 intermédiaire/avancé bas, 2 avancé bas. 
Même si ce groupe est plus avancé que les autres, on peut constater que le niveau de la 
maîtrise de la négation varie beaucoup, les stades allant de post-initial à avancé bas. Pourtant, 
le seul apprenant se plaçant au stade post-initial, est celui n’ayant produit qu’une négation. 
Dans ce cas, tout comme avec d’autres apprenants, surtout du groupe A-3, il est difficile 
d’analyser la maîtrise de la négation. 
La grande différence avec les autres groupes sont les 4 apprenants se trouvant au, ou 
très près du, stade avancé bas. 
 
Ci-dessous sont montrées les phrases des apprenants A-4:1, A-4:7, A-4:10 et A-4:12, 
pour exemplifier le niveau du groupe ainsi que pour faire une analyse plus approfondie. Je 
vais commencer à analyser l’apprenant au stade le moins avancé. Le reste des exemples pour 
tous les apprenants se trouvent en annexe (section 8). 
 
 
Tableau 27 : Exemples apprenant A-4:1 
A-4:1 
(4 négations) 
ses changements ne sont pas bons 
plusieurs n’ont pas été en France 
*qui a habité et travaillé en France pendant 7 ans doit 
pas être 
plusieurs ne peuvent pas encore parler 
Post-initial/ 
intermédiaire 
 
Cet apprenant est l’un des 5 apprenants du groupe A-4 ce plaçant entre les stades post-
initial et intermédiaire. 
Les temps verbaux produits sont le présent, le passé composé et une construction avec 
un verbe modal (devoir). La seule négation utilisée est la négation de phrase, et des 4 phrases, 
il y a une omission de ne, ce qui indique que cet apprenant ne maîtrise pas complètement cette 
négation à l’écrit. Il n’y a non plus de négation partielle, parfois utilisé au stade intermédiaire. 
L’apprenant A-4:1 se trouve donc entre les deux stades post-initial et intermédiaire : la 
négation de phrase semble presque maîtrisée.  
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Tableau 28 : Exemples apprenant A-4:12 
A-4:12 
(3 négations) 
en n’ayant pas de papiers 
même pas un pourcent 
ne vivent pas en France 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
 
Selon Bartning et Schlyter (2004), au stade avancé bas : « les négations deviennent plus 
complexes » (p. 296). Cela se voit chez cet apprenant ayant utilisé la construction même pas 
et le temps gérondif avec une négation, ce qui est la seule occurrence de ce temps chez ces 
apprenants. Dans cette phrase, la négation est suivie par l’article correct (de). 
L’apprenant A-4:12 semble donc savoir produire des constructions négatives de types 
différents. Or, la seule négation présente est la négation de phrase : il se trouve donc entre les 
stades intermédiaire et avancé bas. 
 
 
Tableau 29 : Exemples apprenant A-4:7 
A-4:7 
(4 négations) 
ne laisseraient pas 
ils n’ont pas de papiers 
qui ne les auront pas 
qui ne les auraient pas 
Avancé bas 
 
L’apprenant A-4:7 n’a utilisé que la négation de phrase. Pourtant, celle-ci est toujours 
placée correctement, avec les temps présent, futur simple et conditionnel, ces deux derniers 
temps étant propres aux stades avancés. De plus, deux des quatre phrases contiennent le 
pronom les, les deux placés correctement dans les phrases, et l’article correct de a été utilisé 
dans la deuxième phrase. Cet apprenant semble donc avancé, et il se place au stade avancé 
bas. 
  
 
Tableau 30 : Exemples apprenant A-4:10 
A-4:10 
(4 négations) 
ils n’ont pas encore été en France 
on ne peut pas être sûr 
il n’y a que 
ce n’est pas rare 
Avancé bas 
 
Cet apprenant a écrit 4 phrases à la forme négative. Trois des phrases sont construites 
avec la négation de phrase, avec le présent, le passé composé et une construction avec le 
verbe modal pouvoir. Les trois phrases sont correctes, et dans la première phrase, l’adverbe 
encore a été placé à la bonne place devant le participe passé. L’utilisation de la construction 
ne…pas encore indique que l’apprenant maîtrise bien cette négation, vu qu’il sait produire 
d’autres constructions comme celle-ci, où la signification n’est pas la même qu’une simple 
négation de phrase : ne…pas. 
La quatrième phrase est construite au présent avec la négation exceptive, ne…que. Il y a 
également le pronom y : les deux phénomènes indiquant un niveau avancé de la maîtrise de la 
négation. 
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Comparé aux autres groupes, le groupe A-4 est celui ayant le plus de temps verbaux et 
de types de négations. Il y a des constructions des phrases avancées, même si elles ne sont pas 
toujours réussies (voir Ex. 44-45). Mais quand-même ce groupe produit des négations dans 
des structures plus avancées que les autres. Les apprenants vont de plus en plus vers les stades 
avancés. 
 
Pour cette analyse, on peut constater qu’il y a des différences entre les quatre groupes, 
même si elles ne sont pas très grandes. Les apprenants utilisent des négations de types 
diverses et savent pour la plupart du temps les placer correctement. Certains apprenants ont 
une maîtrise meilleure du reste du groupe, ce qui pose la question du test diagnostique en 
début de semestre qui est la base du regroupement : certains apprenants ont probablement été 
mal placés. On voit pourtant que les apprenants du groupe A-4 sont plus avancés que les 
autres. Les apprenants se placent entre les stades post-initial (2) et avancé bas (5). 
 
6. Conclusion et discussion 
 
Retour à la question de recherche : est-ce que l’acquisition de la négation en français L2 
à l’écrit chez les suédophones adultes suit les mêmes stades pour ce développement à l’oral 
proposés par Bartning et Schlyter (2004) et Sanell (2007) ? 
Tout d’abord, on peut constater qu’il existe des différences et des ressemblances entre 
les stades à l’oral et les résultats trouvés à l’écrit. 
La négation anaphorique, non, caractéristique du stade initial à l’oral, n’existe pas dans 
ce travail, vu qu’aucun apprenant ne se place au stade initial. Par contre la négation de phrase, 
qui apparaît tôt à l’oral, est largement la plus utilisée avec 80 % de toutes les occurrences de 
négations (113/141), et c’est un des rares types de négation utilisés par tous les quatre 
groupes. Le développement de la négation de phrase semble donc être le même à l’écrit qu’à 
l’oral concernant l’apparition de la négation de phrase en premier. 
Pourtant, une différence trouvée est la négation préverbale (‘je ne travaille’, Bartning et 
Schlyter 2004, p. 289), qui persiste jusqu’au stade intermédiaire à l’oral, mais dans les 
données à l’écrit il n’y en a aucune occurrence. 
Quant au phénomène contraire, l’omission de ne, qui est très fréquente à l’oral, il y a des 
occurrences dans les textes écrits. Dans les hypothèses, la question posée était celle de la 
langue la plus dominante : la langue parlée ou la langue écrite, donc : est-ce que les 
apprenants auront tendance à omettre ne à l’écrit, ou est-ce que c’est le contraire, qu’ils ont du 
mal à l’omettre à l’oral ? En fait, dans les données il y a très peu d’omissions de ne : 4 % de 
toutes les négations de phrases (5/113). Mais on a vu d’autres influences de l’oral, par 
exemple chez les apprenants A-2:1 et A-2:4. Les apprenants semblent donc peu influencés par 
la langue parlée à l’écrit. 
Ces deux résultats concernant la négation préverbale et l’omission de ne indiquent 
justement que la négation est plus facile à apprendre ou à produire à l’écrit : la négation de 
phrase est souvent produite correctement à l’écrit pour tous les stades présents : de post-initial 
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jusqu’à avancé bas. De plus, la négation de phrase apparaît avec plusieurs types de temps 
verbaux et de pronoms, étant pour la plupart du temps des phrases correctes. 
 
Concernant les négations partielle et exceptive, les résultats trouvés ne sont pas les 
mêmes que ceux à l’oral. Selon Sanell (2007), ces deux types de négation apparaissent après 
la négation de phrase vu qu’outre les règles pour le placement, la connaissance lexicale est 
exigée. De plus, comme on l’a vu dans la section 2.2, ces négations correspondent souvent à 
plusieurs termes négatifs en suédois, les rendant plus difficile à apprendre pour ces 
apprenants. 
Les négations partielles trouvées dans le présent travail sont ne…rien et ne…aucun, et il 
y a également de la négation exceptive, ne…que. Selon Bartning et Schlyter (2004) et Sanell 
(2007), les négations partielles utilisées en premier sont ne…jamais et ne…rien. Ne…aucun 
n’apparaît qu’au stade avancé bas, avec ne…que. Les résultats ne sont donc pas les mêmes à 
l’écrit vu qu’il n’y a aucune occurrence de ne…jamais, une seule de ne…rien, 2 occurrences 
de ne…aucun et 9 (!) de ne…que. 
Sanell (2007) explique l’apparition des deux négations partielles ne…jamais et ne…rien 
en premier par leur « haute valeur communicative » et « l’absence d’alternative » (p. 111). 
Cela devrait être pareil à l’écrit, mais l’absence des ces deux négations dans les textes écrits 
pose la question. Soit le développement n’est pas le même pour ces négations à l’oral et à 
l’écrit, soit les apprenants n’en avaient justement pas besoin pour s’exprimer dans ces textes. 
Pourtant, on peut constater que les apprenants même du stade intermédiaire maîtrisent 
des négations considérées comme avancées : ne…aucun et ne…que, les deux apparaissant 
avec plusieurs types de temps verbaux ainsi qu’avec des pronoms. L’utilisation de ces 
négations semblent donc plus facile à l’écrit qu’à l’oral, surtout la négation exceptive, 
ne…que, ayant été produite 9 fois dans les données écrites, apparaissant dans tous les quatre 
groupes. De plus, toutes les occurrences de ces deux négations sont correctes. 
En outre, il y a plusieurs d’autres constructions négatives dans les données qui sont 
correctes, entre autres ne pas devant un infinitif, même pas et non seulement. 
 
En ce qui concerne les règles s’appliquant aux phrases à la forme négative, à savoir les 
articles suivant la négation et le placement de la négation ainsi que celui des pronoms, on peut 
constater qu’il n’y a pas beaucoup de fautes. La négation est pour la plupart du temps placée à 
la bonne place dans la phrase, et dans les cas où il y a des pronoms, le placement de ceux-ci 
est souvent correct aussi, sauf pour des constructions plus avancées, par exemple ne pas 
devant un infinitif (voir tableau 13). Comme mentionné dans les hypothèses, les apprenants 
ont le temps de bien formuler les phrases à l’écrit, ce qui donc se voit par de peu fautes 
concernant le placement des pronoms ainsi que le choix d’article. 
 
En résumé les résultats montrent une meilleure maîtrise à l’écrit que selon les études 
antérieures faites à l’oral. Pourtant, il ne faut pas oublier que les apprenants avaient recours à 
un correcteur en français pour la rédaction des textes, il est donc possible que cela ait 
influencé le niveau des textes. Pourtant, on a vu dans le présent travail qu’il y a quand même 
des fautes dans les textes.  
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Malgré ces résultats trouvés, montrant une bonne maîtrise de la négation, plusieurs 
apprenants n’ont produit qu’une ou deux négations, surtout du groupe A-3. Par conséquent, il 
est difficile, voire impossible, d’analyser leur maîtrise et les placer à un stade. Ces apprenants 
ont été placés à des stades non avancés, entre post-initial et intermédiaire, vu qu’une seule 
phrase correcte avec la négation de phrase ne dit pas beaucoup. De plus, il y a 6 apprenants 
(6/50) n’ayant produit aucune négation. 
Il n’est pas possible de savoir pourquoi ces apprenants ont produit si peu de négations. 
Il se peut qu’ils ne maîtrisent pas bien la négation, ou qu’ils n’en avaient pas besoin pour ce 
résumé d’article. On ne produit pas ce qu’on ne maîtrise pas, mais en même temps, on ne 
produit pas toujours tout ce qu’on maîtrise. Ce fait est valide pour tous les apprenants. 
 
De ce fait, pour mieux tester la vraie maîtrise de la négation des apprenants 
suédophones adultes au niveau A à l’université, il aurait fallu d’autres tâches, d’un autre type 
et produites sans correcteur en français. Donc, pour approfondir l’étude présente et vérifier les 
résultats trouvés, je ferai un travail ultérieur me basant sur un test grammatical de négation, 
testant la maîtrise de tous les paramètres du travail présent, ainsi qu’un texte écrit à la main 
sans correcteur. 
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8. Annexe 
 
Voici les 4 tableaux avec les stades correspondant à chaque apprenant des 4 groupes. 
 
Les phrases incorrectes concernant la négation ainsi que l’omission de ne sont marquées « * » 
dans les tableaux. Toutes les autres phrases sont donc correctes concernant le type et le 
placement de la négation, ainsi que l’utilisation des pronoms et articles en contact avec la 
négation en question. 
 
Tableau 31 : Stades avec toutes les phrases A-1 
Apprenant Exemples Stade 
A-1:1 
(4 négations) 
mais ne reçoivent toujours pas 
vous n’avez pas de casier juridique 
nombreux sont ceux qui ne répondent pas 
n’ont pas les ressources 
Intermédiaire 
A-1:2 
(4 négations) 
qui n’aide pas la majorité 
*mais c’est pas un problème 
il ne veut pas se mentir 
certains ne parlent pas 
Post-initial 
A-1:3 
(3 négations) 
mais ils ne sont pas 
mais ce n’est pas là 
qui ne veut pas mentir 
Intermédiaire 
A-1:4 
 (6 négations) 
il ne sera qu’une minorité 
ne le réussissent pas 
si l’on veut accepter le papier ou non 
il n’acceptera pas le poste 
qui ne disent pas 
des travailleurs n’auraient pas cette chance 
Avancé bas 
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A-1:5 
(3 négations) 
ce n’est que quelques-uns 
même pas ceux qui ont le bon profil 
*de choisir qui doit recevoir la citoyenneté et non. 
Intermédiaire 
A-1:6 
(8 négations) 
n’ont pas été 
cela ne dépasse pas 
les employeurs n’ont aucun problème 
être un sans-papier ou pas 
la loi n’applique pas 
n’améliorent pas leur situation 
il n’a pas d’importance 
on ne se sent toujours pas 
Intermédiaire 
A-1:7 
(2 négations) 
*qui peut rester et non 
mais il ne suffit pas 
Post-initial 
A-1:8 
(2 négations) 
le problème n’est pas le critère 
qui ne sont pas 
Post-initial 
A-1:9 
(4 négations) 
il n’aime pas 
*5400 personnes sont pas beaucoup 
vous n’obtenez pas 
*tu as pas de chance 
Post-initial 
A-1:10 
(3 négations) 
non seulement dans la CGT 
il n’est pas certain 
qui ne peuvent pas utiliser 
Intermédiaire 
A-1:11 
(2 négations) 
les critères n’ont pas osé être 
le procédé ne sera pas équitable 
Intermédiaire 
 
 
Tableau 32 : Stades avec toutes les phrases A-2 
Apprenant Exemples Stade 
A-2:1  
(4 négations) 
ne les encouragent pas 
qui ne représentent qu’une petite minorité 
le problème n’est pas 
*pas beaucoup des grévistes ont été (langue parlée) 
Intermédiaire 
A-2:2  
(4 négations) 
le plus souvent ce n’est pas 
les employeurs ne disent rien 
n’est pas content 
ne parlent pas 
Intermédiaire 
A-2:3 
(4 négations) 
*font semblant de ne le pas voir 
parce qu’ils n’ont pas été en France 
qu’il ne pourrait pas décliner 
beaucoup d’immigrés ne peuvent pas 
Intermédiaire 
A-2:4 
(2 négations) 
ils ne peuvent pas être sûrs 
*pas concernant la durée de l’embauche (langue 
parlée) 
Post-initial 
A-2:6 
(4 négations) 
leur problème n’est pas 
la langue n’est pas 
ils ne répondent pas 
Post-Initial/ 
Intermédiaire 
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ça ne suffit pas 
A-2:7 
(2 négations) 
les patrons n’hésitent pas 
ne demandent pas 
Post-initial/ 
Intermédiaire 
A-2:8 
(7 négations) 
ils ne pensent pas 
mais ce n’est pas beaucoup 
ce n’est pas facile 
ce n’est pas juste 
n’est pas content  
si on ne parle pas bien 
on ne peut pas remplir 
Post-initial/ 
Intermédiaire 
A-2:9 
(3 négations) 
ils ne remplissent pas 
qui ne la refuse pas 
*on peut pas s’intégrer 
Post-initial 
A-2:10 
(7 négations) 
ce n’est pas beaucoup 
ce n’est qu’une minorité 
n’est pas un problème 
beaucoup de sans-papier n’ont pas été en France 
il ne peut pas comprendre 
il n’y a que 
il ne pense pas que 
Intermédiaire 
/Avancé bas 
A-2:11 
(3 négations) 
environ 4500 n’y bénéficient pas 
mais tous n’ont pas été 
mais 3 ans ne suffisent pas 
Intermédiaire 
 
 
Tableau 33 : Stades avec toutes les phrases A-3 
Apprenant Exemples Stade 
A-3:1 
(1 négation) 
n’est pas le grand problème Post-initial 
A-3:2 
(2 négations) 
n’est pas 
ce critère n’est pas 
Post-initial 
A-3:3 
(2 négations) 
le problème n’est pas 
il n’a pas amélioré 
Post-initial/ 
Intermédiaire 
A-3:4 
(4 négations) 
ce n’est pas beaucoup 
n’est pas un problème 
les patrons ne semblent pas savoir 
ne remplit pas les exigences 
Intermédiaire 
A-3:5 
(3 négations) 
ne causera pas trop de problèmes 
ne maîtrisent pas encore 
on ne trouve pas que 
Intermédiaire 
A-3:6 
(1 négation) 
qui n’a pas été sur le territoire Post-initial 
A-3:7 
(4 négations) 
n’est pas 
ils ne répondent pas 
ses efforts ne jouent pas une différence 
il n’existe pas 
Intermédiaire 
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A-3:8 
(1 négation) 
*les grévistes à Paris n’ont pas un problème Post-initial 
A-3:10 
(3 négations) 
ce n’est pas juste 
beaucoup n’ont aucune chance 
nombreux n’accomplirent pas l’exigence 
Intermédiaire 
A-3:11 
(1 négation) 
n’a pas vécu en France Post-initial 
A-3:12 
(3 négations) 
cette nouvelle loi ne va pas améliorer la situation 
ça ne sera que quelques-uns 
*pas tout le monde ne maîtrisent encore la langue 
(langue parlée) 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
A-3:13 
(2 négations) 
donc ils ne rempliront pas le critère 
ne refusera pas 
Intermédiaire 
 
 
 
Tableau 34 : Stades avec toutes les phrases A-4 
Apprenant Exemples Stade 
A-4:1 
(4 négations) 
ses changements ne sont pas bons 
plusieurs n’ont pas été en France 
*qui a habité et travaillé en France pendant 7 ans doit 
pas être 
plusieurs ne peuvent pas encore parler 
Post-initial/ 
intermédiaire 
A-4:3 
(3 négations) 
la réforme n’améliore pas la condition 
si on ne peut pas entrer dans la société 
on ne peut pas maîtriser la langue 
Post-initial/ 
intermédiaire 
A-4:4 
(1 négation) 
ne remplit pas les critères Post-initial 
A-4:5 
(4 négations) 
n’est pas une garantie 
la grande majorité n’a pas ce dont on a besoin 
ils n’ont pas le droit 
ce n’est pas une garantie 
Post-initial/ 
intermédiaire 
A-4:6 
(2 négations) 
ils ont peur de ne pas réussir 
*ne pas plus que 500 à 1000 des personnes 
Intermédiaire 
A-4:7 
(4 négations) 
ne laisseraient pas 
ils n’ont pas de papiers 
qui ne les auront pas 
qui ne les auraient pas 
Avancé bas 
A-4:10 
(4 négations) 
ils n’ont pas encore été en France 
on ne peut pas être sûr 
il n’y a que 
ce n’est pas rare 
Avancé bas 
A-4:11 
(4 négations) 
ne savent pas 
les grévistes ne sont pas contents 
ce n’est pas 
*il n’a pas un choix 
Post-initial/ 
Intermédiaire 
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A-4:12 
(3 négations) 
en n’ayant pas de papiers 
même pas un pourcent 
ne vivent pas en France 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
A-4:13 
(1 négation) 
*a déclaré que ne plus de 500 à 1000 pourront gagner Intermédiaire 
A-4:14 
(3 négations) 
il n’y a qu’une minorité 
ne sont passés qu’entre trois et cinq ans  
cette circulaire ne se rapporte pas 
Intermédiaire/ 
Avancé bas 
 
